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Musique de Geoboes feLASTNElt. 


Ijarmée française doit avoir sa place en tête de la série des chants 
consacrés a ses divers corps. Les soutenir» de notre histoire militaire, 
surtout depuis les grandes guerres de la Révolution et de 1 Empire, ont 
crée' entre toutes les armes une sorte de fraternité dont l'avenir ne fera 
sans doute <|ue resserrer les liens. Nous n'avons point ici a retracer 
dans ses détails le glorieux développement des forces militaires de la 
France depuis les premiers temps de la monarchie jusqu'à nos jours. 
Le cadre des notices historiques que nous ajouterons» comme un com- 
plément naturel, aux chants reunis dans ce recueil, est nécessairement plus 
modeste. Quelques faits, quelques dates doivent suffire pour marquer la 
place de chaque arme dans les annales de notre armée, en même temps 
que pour indiquer le rôle de celle-ci dans notre histoire. 

Jusqu'à François I" 1 armée française n'offre qu'un ensemble assez, con- 
fus de corps recrutés à I étranger et de compagnies franches. C est au 
vainqueur de Marignan que la France doit le premier essai d une orga- 
nisation militaire. François I e . r crée sept légions de six mille hommes 
chacune; chaque légion est divisée en six cohortes de deux cents arque- 
busiers et de huit cents piquiers. L'esprit d indépendance de la noblesse 
ne tarda pas malheureusement a reprendre le dessus, et on vit, sous les suc- 
cesseurs d*e François I? r , les troupes étrangères, les bandes indépendantes gar- 
der dans notre pays jusqua 1 avènement de Louis XIIT une prépondéran- 
ce regrettable. Avec Louis XÎTI,une ère nouvelle commence, et notre supré- 
matie militaire s'établit. La France a cinq armées formant ensemble cent 
mille hommes, dont dix huit mille cavaliers. Sous Louis XTV, elle voit s'a- 
grandir enrore ses ressources, et quatre cent cinquante mille hommes sont 
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tenus sous les drapeaux. C est le temps de ces glorieuses campagnes <|ui du 
Rhin aux Pyréne'es font triompher la politique du grand roi» et dont 
le souvenir impérissable se lie au nom des Turenne,des Condé, des Vïllars. 
Louis XV maintient une armée de deux cent mille hommes, illustrée au dé- 
but de son règne par les victoires de Lawfeld, de Fontenoy,de Rocoux. Louis 
XVI a sur pied cent vingt-sept mille homme s. Vient enfin la Révolution fran. 
caise,et la puissance militaire de la France atteint, grâce à la féconde impul- 
sion du génie de Ca mot, des proportions vraiment merveilleuses. On sait que 
la République eut un moment sous les drapeaux sept cent trente-deux mille 
hommes répartis en quatorze armées. Sous l'Empire, des forces non moins re- 
doutables parcoururent 1 Europe, et on sait de quelles luttes colossales les 
plaines d'ÂusterliU, d Eylau, de Wagram,de laMoskowa furent le théâtre. 
En 1815 encore,la dernière armée que réunit Napoléon comptait près de 
oent sept mille hommes. La Restauration et la Monarchie de Juillet conser- 
vèrent sur un pied respectable notre effectif,qui tend a prendre en ce moment 
des developpemens nouveaux.En 1853 il était de 400,515 hommeset86,44t2 chevaux. 
Telle est en quelques mots cette histoire de la France militaire qui nous con- 
duit jusqu'en 1854, a la veille dune nouvelle ère de combats» dont de grandes 
journées ont déjà été le prélude. Celte histoire se divise,on le toit , en trois 
périodes. Des tentatives plus ou moins heureuses d'organisation remplissent 

la première de François I*. r à Louis XIII; — la seconde qui s'elendjusqua 

la révolution est dominée par la puissante impulsion de Richelieu et de Louis 

XIV; la troisième marquée sous rEinpire par le développement merwilletu 

de toutes les forces du pays, se continue sous nos yeux mêmes, et promet en- 
core plus d une glorieuse page aux annales de la France. 


i*? 8 BASSES, 





dat ou ca . pi- -taL -ne, Bra - ve la mort joyeux et • fier. 


Les jours heureux, 



S" 


lesjoursdalar. 


*' » %d* V y w < d' " > ' w » ri* - 
mes KoiisToieDt marcher duo même cœur, 


Et tour a tour, dorant nos ar- .mes, Vole Tes. 



. poir 


la ter. reur. Les jours heu . reux, lesjoursdalar. .mes Nousvoientmari^erdmi même cœur, 





s. 

Guerriers, héros de tons les âges, 
Guidez-nous dans l'âpre chemin, 
Et précède» , gai ntes images , 
Nos bataillons an Front d'airain. 
Réveillez -tous, chefs invincibles, 
Au bruit du fer et de l'acier. 
Reprenez vos armes terribles, 
Sur vos pas uous saurons marcher. 
Sous le hantbert on l'uniforme, 
Fiers chevaliers, humbles soldats, 
Four nous le nom seul se transforme; 
L'armure change, et non le bras . 
Attaque on défense, etc: 


Le monde entier sait notre histoire, 
Noble leçon pour l avenir. 
Partout l'echo dit notre gloire, 
Partout vit notre souvenir. 
Déserts glaces, sables sans bornes 
Nous ont livré leurs profondeurs. 
Ils nous ont vus,ar4ens on mornes» 
Les sillonner, toujours vainqueurs. 
Sous le drapeau, sous l'oriflamme, 
Par un Dieu fort toujours bénis, 
Il n'est pour nous qu'une seule âme; 
Il n'est pour nous qu'un seul pays. 
Attaque ou défense, etc. 
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Honneur a toi noble famille, 
Armée aux rangs toujours unis! 
Que sur toi le ciel gronde ou brille, 
Sois forte, et voie aux ennemis. 
Etends au loin ta main puissante, 
Ta main qui fonde et qui détruit; 
Dieu te soutient dans la tourmente, 
Et vers le but il te conduit. 
La Franc*» t'aient et te venere 
Dans ses camps ou sur ses vaisseaux, 
Car jamais la paix ou la guerre 
N a jeté' d'ombre à tes drapeaux. 
Attaque ou défense, etc. 


Paroles de Francis BAILLAIT. 

Le nom de la Garde est associé au» plus grands souvenirs de l'épo- 
que impériale. Organisée en 1799 sous le nom de Garde Consulaire, cette 
milice d'élite, de 9,775 hommes, s'appela en 1804 Garde Impérialeet 
arriva au chïfFre de 12,175 hommes. Le vainqueur d Italie et d Egypte 
avait fait entrer dans la composition de ce corps la plupart des vaillans 
compagnons d armes dont il arait pu éprouver la bravoure au delà des 
Alpes et sur les bords du Nil. A partir de 1804,1a garde remplit dans 
notre armée un rôle spécial, bien fait pour enorgueillir tes hommes admis 
dans ses rangs et choisis d ordinaire parmi dix candidats X est a elle que revint 
1 honneur de frapper dans les combats les coups décisifs, de vaincre les résistan- 
ces suprêmes; c'est ce rôle qu'on la vit remplir en 1805,en lP07,en 1809, sur la 
plupart des champs de bataille ou, flotta notre drapeau victorieux. L effectif de la 
garde fut augmente a mesure que le réclamaient les exigences de sa noble tache. 
E était porté à 32,330 en 1810 et à 55,946 en 1812. 

Presque tous les soldats qui faisaient partie de ce corps d élite étaient men- 
bres de la légion d honneur; presque tous comptaient dix ans de service.lK de- 
vaient se distinguer non moins par leur moralité que par leur bravoure. I, en- 
trée dans la Garde Impériale était une des récompenses militaires les plus enviées. 


N?2. ? 

LE CHANT DE LA GARDE. 

Musique de GEOBGBS KASTNER 

Aujourd hui la garde est reconstituée dans d excellentes conditions qui rappellent 
son organisation primitive. La réorganisation de^ce corps a ete décrétée le 5 Mai 
1854.11 l'orme une ài\ i.sion, comprenant deux brigades d infanterie, une de cava- 
lerie, un régiment d'artillerie a>ec cinq batteries et une compagnie du Génie. 

La nomell* garde admet: 1° les soldats de l'armée active qui, arrivés a 
leur dernière année de service et distingues par leur bonne conduite, veu- 
lent contracter un nouvel engagement; 2. ceux qui, sens avoir rempli cette 
condition, sont décorés de la Légion d'honneur eu de la medaiDe militaire, 
ou ont le grade de sous- officiers dans un autre corps; 3. les hommes 
retirés du service qui n'ont pas dépasse trente-cinq ans et sont déclares 
par les autorités militaires de leur localité dignes dÊtre reçus dans les 
Gardes . 

Le général en chef de la Garde impériale est leOrRegnault de Saint-Jean d'Angely* 
les généraux Meilinet et Uhrich commandent les deux brigades d infanterieje 
général Lannes de Montebello commande la" brigade de Cavalerie. 

On a lieu d espérer que les nouveaux soldats de la Garde marcheront 
sur les Irar-p.s if»» leurs \aillau.s devanciers. 
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Jours de.combat, jours de victoire, 
Rendez-nous vos ardens soleils. 
Ramenez -nous l'antique gloire: 
Aux aînés nous serons pareils. 
Un grand passe sur nous rayonne: 
Victoire ou mort,— Un mot dit tout. 
Nous sommes les fils de Cambronne, 
Et nous savons mourir debout. 
En arant etc. 
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Reparaissez,vieux Capitaines . 
Deboiit,béros des anciens jours! 
Entendez-vousîl ecbo des plaines 
Répond au bruit de nos tambours. 
La tombe en vain retient vos ombres. 
Dans vos enfans vous renaissez, 
Comme autrefois,dans les nnits sombres, 
Sur nos drapeaux vous veillerez. 
En avant et»*. 


M? 5. 
LE CHANT DES GUIDES. 


Paroles de FBANCIS BAILLAIT 


Musique de GBOBGBS KASTNEB. 


Les Guides tiennent dans la cavalerie de la Garde une place trop brillante 
pour que nous n ayons pas cru devoir leur accorder un chant spécial. 
L histoire de ce corps est d'ailleurs liée a celle des premières tentatives 
dont le but Mai» *la formation dan* notre armée d une milice d élite. La com- 
pagnie des Guides qui fut le noyau des chasseurs de la Garde Impériale, a- 
vait suivi Napoléon dans ses campagnes d Italie et d' Egypte .Elle fut orga- 


nise* par Béssières en 179f> pour protéger la personne d* Bonaparte,qui 
avait failli, le 30 Mai de la même année, être enlevé par des coureurs enne- 
• mis. Les chasseurs à cheval de la Garde se distinguèrent dans toutes les 
grandes batailles de l 'empire. Comme élite de cavalerie légère, les Guides ont, 
on le voit, de nobles traditions, et ils sauront, dans la Garde reconstituée, y 
rester fidèles. 
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Allons ,c' est l'heure solennelle ; 
L'heure de Taincre en de mourir. 
Vers le danger qui nons appelle. 
Le sabre en main il fant conrir. 
Voyez la-bas le ciel en flammes; 
ïl fant braTer le plomb; le fer. 
La notoire est anx fortes âmes; 
Conrons,Tolons,lraTons l'éclair! 
Nons sommes etc. 


Beanx jours de saintes funérailles, 
Jours dn Caire et de Marengo, 
Vos splendeurs,o grandes batailles, 
Ont éclairé notre berceau. 
De nos aïeux suivons la trace*. 
in but sacre marebons comme eux, 
Et le marbre où rien ne s'efface 
Gardera nos ooms glorieux. 
Nous sommes etc. 
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CHANT DES SOLDATS DU GENIE 
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Paroles do Fbancis HAILLAH. 

. Le corps du génie régi actuellement par 1 ordonnance du 13 octobre 
1845 et par le décret du 16 octobre 1850, comprend trois régi mena de 
ligne, une compagnie d ouvriers, une de vétérans, une de train. Chaque ré- 
giment est compose de deux bataillons, chaque bataillon de seize com- 
pagnies, dont deux de mineurs, quatorze de sapeurs. Telle est 1 organisation 
dun corps qui doit unir 1 instruction scientifique a toutes les qualités 
militaires, et qui a ce titre jouit dans noire armée dune considération 
spéciale. 

. L origine des troupes du génie est, comme on peut 1 imaginer, assez récente. 
Elle correspond aux nombreux perfectionnemens que la renaissance apporta 
dans lart de la guerre. Cest sous Henri IV seulement que les engeiyneurn 
(soldats armes dengins, cest ainsi qu'on désignait les premiers soldats du 
geiùe ) formèrent un corps distinct dans 1 armée française La première or- 
ganisation sérieuse de cette arme est due a Louvois, et remonte a 1690: 
Deux noms illustres rappellent, lun les efforts tentés antérieurement au rè- 
gne de Louis XIV pour régulariser 1 emploi des troupes du génie, 1 autre 
J impulsion la plus puissante peut-être qui fut jamais donnée a leurs tra- 

Allegro- molto moderato. (M.M. J=ilC.) 
V. n TBN0BS. 


1. f ENOBS. 


Musique de GEOBGES KASTNEB. 

vaux:: nous voulons parler de Sully et dcVauban. Aujourdnui le génie a garde' dans 
notre armée des representans éminens. Parmi ses illustrations récentes, on doit citer 
les généraux Haxo, Dode de la Brunerie et le maréchal Vaillant. Cest dans les 
sièges que larme du génie trouve surtout l'occasion d'intervenir avec la supé- 
riorité qui appartient au courage servi par 1 intelligence. Parmi les sièges, qui 
honorent notre armée, on peut citer celui de Dantsik en 1807, commandé, par 
le maréchal Lefehvre. 1 Cest, dit M. Thiers dans le tome VII de son Hi*loxre 
du Connului et de l'Empire, un beau modèle de siège régulier et le plus, re- 
marquable peut- être de notre histoire, parce que les exemples de sièges . ré- 
guliers si fréquens et si parfaits sous Louis XTV sont devenus fort rares 
de nos jours.' A une époque plus récente, les sièges d Anvers en 1831» 
de Rome en 1849, les pénibles et glorieux travaux accomplis devant Se. 
bastopol, montrent que les grandes traditions du génie militaire, pour trouver 
moins souvent qu'autrefois 1 occasion de se produire, comme le remarque avec 
raison M. Thiers, sont loin d avoir dégénéré parmi nous- 
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Rallenlando jusqu'à In fin 


Voici les murs à large base 
Que nos efforts sauront ouvrir. 
L éclair a lui, le sol s'embrase: 
Jour de lassant, tu peux venir. 
Que peut le roc contre la fondre? 
Tout cède a nos ardens replis. 
Les vieux remparts volent en poudre; 
Et nous cbantons sur leurs débris. 
Sous la terre, etc. 


Elle est a nous, la forteresse. 
Elle a reçu notre drapeau. 
Place aux vainqueurs! Que le feu cesse! 
Qu'un bruit plus doux frappe l'echo' 
Partout, de Rome a Constantine, 
Notre sillon court rayonnant. 
Grands noms que la gloire illumine, 
On vous répète en nous voyant: 
Sous la terre» etc. 
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CHANT DES ARTILLEURS À CHEVAL. 


Paroles de FbaWCIS KAILIiAïf. 

La France a de tout temps veille aveo une attention particulière au 
développement de son artillerie. Le nom de cette armé spéciale s'ex- 
plique, selon les uns, par les mots italiens arte di tirare^ d autres le 
font dériver d un vieux verbe français ariiller. Quoi qu'il en soit de cette 
question detvinologie, larme ainsi dénommée comprend divers corps très 

distincts. On la divise en artillerie de terre, — de mer, de riége, de corn. 

pagne. Cette dernière a joue un grand rôle dans les guerres de l'empire, 
et a contribue' pour une part notable aux succès militaires qui les ont 
signalées. Uhistoire de 1 artillerie commence peu après l'invention de la 
poudre en 1530 • 

Les premiers canons, dont le poids n excédait pas cinquante livres, 
étaient portes par trois ou quatre hommes- L'invention des affâts ne 
tarda pas a suivre celle des canons, et les armes françaises possédèrent 
bientôt d.es bouches a feu de toutes les formes et de tous les calibres. 
Le personnel de F artillerie s'augmenta dans les mêmes proportions que 
son matériel. Déjà, sous Charles VU, Jean Bureau organisait ce service 
en France. En 1479, Louis XI créait un maître général de l'artillerie. 
Oe 149 G a 1545, il se forma en France plusieurs bande* (compagnies) 
d artilleurs dans toutes les villes munies d'arsenaux. Frpncois V T confir- 
mant la création de Louis XI donna aux artilleurs qui servaient dans 
ces bandes un costume particulier. 

Sully vint enfin,- et aux compagnies de canonnière qu'on licenciait dor- 
dipaire en temps de paix substitua une force régulière. Des corps de 
bombardiers et de canonniers furent entretenus dans les places pour y faire 
le service en tous temps. Louis XIV continua l'œuvre de Sully. En 1664, 
les corps de bombardiers disséminés dans les places furent réunis en un 
seul régiment, auquel on adjoignit, quelques années plus tard, en 1693, 

noderato (MM. /« 116) 
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le régiment royal durtillerie. En 1758, les six bataillons du corps d'artil- 
lerie furent convertis en autant de brigades de huit compagnies chacune 
En 1765, on forma avec ces brigades sept régimens. L artillerie compta 
de plus six compagnies de mineurs et neuf compagnies d ouvriers. En 1793 
furent crées l'artillerie a cheval et le train d artillerie* 'Sous le consulat, 
et l'empire le personnel de l'artillerie fut considérablement augmenté.. 
L'artillerie figura parmi les plus puissantes ressources . de la stratégie 
nouvelle inaugurée par les victoires de Napoléon. Kn plusieurs occasions, 
elle servit a\ec une admirable énergie les plana du grand capitaine, no. 
tamment a Wagram, où une ' canonnade de cent bouches a feu, commandée 
par Drouot, marqua un des momens décisifs de la journée* Sous la res- 
tauration et la monarchie de Juillet, 1 artillerie fut maintenue. sur un pied 
respectable. 

Attjourdhuj ce corps, organisé par les ordonnances et décrets d août 1&29, 
du 18 septembre 1835 et du 14 février 1854, comprend un état~major, dix- 
sept régimens d artilleurs, un régiment de pontonniers, douze compapûes 
d ouvriers, une d armuriers, six escadrons du train, cinq compagnies de 
vétérans. Chaque régiment se compose, outre 1 état - major, de seize bat. 
teries, trei/.e a pied, trois a cheval. L effectif régi men taire est de 2877 
hommes sur le pied de guerre, 1526 sur le pied de paix- De nombreuses 
illustrations scientifiques ou militaires — Gribeauval, Drouot, Paixhans, 
entr' autres, ont concouru depuis lé XVirfsiède aux progrès de l'artillerie. 

On doit à SM. I . Napoléon III, un ouvrage important sur cette arme. 

Par la variété de ses ressources, par 1 esprit de -progrès qui 1 anime et 
qui chaque jour lui fournit des engins plus redoutables, 1 artillerie est 
appelée a étendre encore dans l'avenir l'influence quelle a exercéedes son 
origine sur la tactique moderne. 
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Le bronze ardent chante la gloire 
Aussi' bien qu'il porte la mort. 
Jours de combat, jours de victoire 
Le font vibrer dun même accord. 
Deux noms sacres, chers a la France, 
Nous ont couverts de leur splendeur; 
Pour nous, Sully, c'est la naissance; 
Napoléon, c'est la grandeur. 
En avant, etc. 
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Noble passe', sur nous rayonne: 
Notre preseut t'égalera. 
Le pur éclat qui te couronne 
Sur nous aussi resplendira. 
Enfans, aïeux, verront emsemble 
Leurs noms aller à l avenir, 
Et qu'à ces noms l'ennemi tremble! 
Ils disent tous.- vaincre ou mourir! 
En avant etc. 


N° 6. 
CHANT DES ARTILLEURS À PIED. 

Paroles de FEANCIS MAILLAI*. Musique de GBOBGBS KASTNEB. 

Mouvement de marche. (MM. o = 60) 
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Aux fiers donjons! 
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Ou nous passons . 
Knfans, a vos pièces! etc. 
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Et vous, carres redoutables, 
De vos rangs impénétrables 

Doublez l'effort . 
Nous briserons votre «audace, 
Au canon vous ferez place 

Comme a la mort . 
Knfans, a vos pièces! etc. 


CHANT DES PONTONNIERS. 


« 


Paroles de FlUKCis MAILLAN. 


Musique de GEORGES K.ASTNEB. 


Les Pontonniers, on l'a vu, for me ni un régiment ( le sixième) compris 
dans \p personnel de 1 ai:tillerie.L<< nature «les servîtes qti il*» rendent a une 
arme* en marche nous autorise rependant a les considérer comme un 
corp*» spécial. Leur mission esl surtout de faciliter les opérations de dé- 
barquement et de passage des rivières, d 'ou dépend bien souvent le succès 
dune bataille et quelquefois de toute une campagne. Crées en I795 f les pon- 
tonniers ne tardèrent pas a se signaler dans les guerres mémorables qui 
marquèrent la fin du dernier siècle et le commencement de celui-ci .Parmi 
lés ponts militaires qu ils euren| a construire, nous citerons rem qui furent 
jetés sur la Limmat, le Rhin, le Po,le Danube, le Niémen, la Be résina. Le 
pont sur la Liminat assura en grande partie le succès des opérations de 


Massena è la bataille de Zurich. Plus tard, a Wagrain , les pontonniers fran- 
çais secondèrent avec une activité merveilleux les desseins de Napoléon. 
Outre un pont de pontons et un pont de radeaux, ils jetèrent en quinze ou 
vingt minutes sur le Danube un gigantesque pont d une seule pièce exé- 
cute sous la direction de l'empereur parle capitaine Dessales Toutes ces 
opérations furent accomplies sous un feu continu "avec autant d intrépidi- 
té que d'intelligence. La grande guerre rend, on le voit, le concours des 
pontonniers indispensable à une armée ,et les braies soldats qni servent 
aujourd hui sous ce nom se montreraient sans doute a 1 occasion les 
dignes rivaux des intrépides travailleurs de Zurich et de Wagrain . 
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Sur nos pas qu on s elanoe; 
Le but, on l'atteindra. 
Nous luttions pour la France 
Sur la Berésina. 
Guerrier vainqueur des ondes, 
Saint a ton drapeau! 
Tes Teilles sont fécondes, 
Et ton labeiir est beau. 
Danube ou Rnin, qu'importe! 
Tout cède a ton effort. 
Partout le flot te porte, 
Partout te suit la mort. 
Pontonnier 3 agiles etc. 


i\vancez,nobles frères, 
Sur le pont qui frémit. 
Déployez tos bannière 
Signal qui resplendit.' 
Le ciel rit a la fête 
Pare d'or et d airain. 
Le combat qui s apprête 
Sera sans lendemain. 
Jours de paix et de gloire, 
Vous allez revenir. 
Il nous faut la victoire, 
Ou bien il faut mourir. 
Pontonniers agiles etc. 
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IV 8 
CHANT DE L'INFANTERIE DE MARINE. 


Paroles de Fhakgis M AIL LAN. 

L . infanterie de marine comprend aujourd hui trois regimens,cha_ 
cun de trois bataillons, et dont 1 effectif s'eleve a seize mille hommes. 
Ce corps est ordinairement de service aux colonies, mais il prend partant 
guerres qui nécessitent des opérations de débarquement, d occupation de 
poster maritimes et d attaque des cotes. L'infanterie de xnarine,appe}éea 


Musique de GeobGES KASTWER. 

faire respecter le drapeau de la France dans les régions les plus lointai- 
nes, se montre digne de cette noble tache. Les noms de Taïti,du Sénégal, 
rappellent surtout pour elle d'honorables services,auxqtieLs la guerre qui en 
1854, â éclaté de la Mer- Noire a la Baltique, est venue ajouter des 
titres nouveaux. 


Moderato. 
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Veillons sur la grève ardente: 
La-bas fuit le négrier. 
Amis, portons l épouvante 
Dans le nid du flibustier. 
Traversons bois et savanes: 
L'indien a nous se rendra, 
Et sur ses ponts de lianes 
La forêt nous portera. 
Mers d'Afrique etc. 


3 

Nous bravons soleil on neige, 
Du Cap-Nord au Sénégal. 
A ceux que le ciel protège 
Que font siroccos on mistral! 
Nous rions aux mers lointaines; 
Leurs ports vont nous recevoir. 
Enfans,roici vos domaines; 
Jetez leur un cri d'ospoir. 
Mers d'Afrique etc. 
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N? ». 
CHANT DES MATELOTS. 


Paroles de Fbancis MAILLAI*. 

.La dénomination de malflots comprend, au\ termes de I inscription 
maritime, tous les marins immatricules, c'est-à-dire non grades, ayant 
fait deux campagnes, aiant atteint dix-huif ans et nen ajant pa*. dépasse' 
cinquante. L armée navale française compte près de soixante mille matelots. 
Nés pour la plupart sur notre littoral, ces modestes et braves serviteurs 
de la France passent presque toute leur vie sur les flot <,ui les ont vus 
grandir. La bravoure et I intelligenre ont été de tout temps les qualités 
distinctives du marin français 

. Au besoin dailleurs, le matelot &e transforme en soldat, et dans Tes 


Musique de GEORGES KASTNEB. 

dernières opérations militaires de la Crimée, on peut dire que nos 
équipages s illustraient tour a tour sur terre et sur mer. H serait 
impossible de résumer ici en quelques lignes ihistoire de ce corps des 
matelots qui nest autre que Ihistoire même de la marine française. 

Bornons- nous a rappeler que comme puissance navale la France compte 
dem grandes époques, les règnes de Louis XIV et de Louis XVI. Quant aux 
récens triomphes de notre marine, les noms de Saint Jean dTJUoa, d Obligado, 
de Mogador, dr fiomarsund rappellent une série de campagnes où 1 armée 
navale de la France sesl montrée la digne sœur de son armée de terre- 
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Rochers bretons, cotes normandes, 
Nous sommes nés parmi vos landes, 
Et nos aïeux sont vos enfans. 
Lorsque tout dort sur les flots sombres, 
.Iran- Rart, SnfTreu, tos grandes ombres 
lisent encor sur nos haubans. 
Jetons au flot qui passe etc. 
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Que de combats que de voyages! 
.Tours de triomphe et jours dorages! 
Luttes sans fin, nuits sans repos! 
Qui dira vos courses lointaines, 
Fiers matelots, vieux capitaines, 
Frères unis sous les drapeaux? 
Jetons au flot qui pap^c *la. 


Brise cl vapeur, voilà nos ailes; 
\ nouveaux temps* forces nouvelles; 
Un sonffle ardent court" snr les eaux. 
En avant donc, marins de France! 
L'astre qui brille au ciel immense, 
C'est Dieu veillant sur nos vaisseaux. 
Jetons au flot qui passe etc. 


m 10. 
CHANT DES GENDARMES 
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Paroles de FnAACIS MAILLAIT 

La milice connue <»oun le nom de gendarmerie se partage en plu _ 
>ieur* corps dont les attributions sont très variée». EJIe fut instituée 
en 1791 par l'assemblée constituante et s'appela d'abord gendarmerie 
départementale . 

Le bul de la nouvelle milice ne fut toutefois nettement fixe' que 
par la loi du 28 germinal an VI (17 avril 1798). A Paris le rôle de 
Ih gendarmerie a partage un peu la mobilité' des régimes polit urne» 
qui depuis un demi, siècle se sont succédé en France. Sous Napoléon 
il y eu! une gendarmerie délite. Celte milice s'appela gendarmerie 
royale sous la restauration. Sous le nom de garde municipale, file servit 
vaillaimnert le gou\ernement de Louis- Philippe, et se trouve aiijourdhui 
reconstituée sous le nom de garde de Pari*. Outre ce corps essentiel femeiil 
parisien, d autres forces constituent cependant la gendarmerie française, 
et pour en embrasser 1 ensemble, il faut interroger les décrets des 22 
X b : e 18ril, 19 février 1852 et l? r mars 1854. D'après ces décrets le corps \ 


Musique de CBOBGES KASTNEB. 

de la gendarmerie comprend 1? la gendarmerie impériale formant »ù 
légions pour les départemens et 1 Algérie;- 2? la gendarmerie coloniale 
(quatre compagnie.-.); 3° la gendarmerie mobile ou délite (2 bataillons); 
4? la garde de Paris; 5? les gendarmes vèlin-toi* (une compagnie); 0? la 
gendarmerie maritime (cinq compagnies affectées au service des ports 
et arsenaux). Le nombre des hommes servant dans la gendarmerie a 
' souvent varie'. De 1 0, 561 a l'origine, il fut porté sous l'empire a 
15,000, puis a 21,000 hommes; en 1814, il fat r*fuil a 17,000 puis 
à 15,855. En 1852 la France comptait 24,000 gendarmes. 

Nous ne pouvons citer cette date de 1852 sans rappeler les service* 
signalés que rendirent a cette époque les gendarmes sur plusieurs points 
du pays menaces par la guerre sociale. A d autres époques encore» et 
notamment en 1848, la gendarmerie française lutta pour la défense de 
l ordre avec autant d abnégation que de bravoure. Honneur et discipline, 
ielie est sa dew»e, et ces deux mots résument aussi son histoire. 


Moderato. (M.M. J=12o) 


l e f s TENORS. 


l 2t* TBN0BS. 


l? s BASSES 


2 d ." BASSES. 



' France c'est mourir poiii* toi ô France c'est mourir pour toi Mal- heur à votre armée im - pi-e f Sol-dats du crime aux pales fronts! 



Pour la famille et la pa.tr i- e, Jusqu'au dernier nous combat -trnns jus . 


qu'an dernier nous combat-trons . 


Nous sommes la; donnez tranquilles 


26 



Pa-ysans et ci- ta.dins. Nous pro-tegeons cam - pagne et vil-!es f De-sertset ravins Dé- sorts et ravi us. Nous sommes là*, 



nfains re.dou. ta - blés, Qui frappe et pu - nit C'est Dieu, par nos mains re .douta -ble8,Qui frappe et — pu _ nit. 
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Voici la nuit et le silence-, 
Des noirs complots l heure a sonne'. 
Mais nous veillons sur l'innocence 
Et près du toit abandonne. 
Du malfaiteur brisant les armes, 
Nous arrivons, guerriers sauveurs; 
Quand retentit l appel d'alarmes, 
Un seul e'eho vibre en nos cœurs. 
Nous sommes la etc. 


Kn vain sur le pave' des tjlles 
L'émeute étend ses bras d'airain; 
\ux grands jours des luttes civiles, 
Nous sommes prêts, le glaive en main. 
Nous conservons, gardiens austères, 
L'ordre et la paix, trésors sacres, 
Et vous, brillez sur nos bannières, 
Patrie, honneur, noms vénères! 
Nous sommes la etc: 


N?ff. 
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CHANT DES POMPIERS. 


Parole* de t^\X€lS MAILLAI*. 


La création de ce corp« l'ait honneur a l esprit de progrès qui depuis 
le commencement de notre siècle règle en France 1 organisation de la for- 
ce publique. CW sous l empire, en 1811, que fut organisé à Pari?» le corps 
«les pompiers, dont plusieurs ordonnances (en 1821, en 1822, elo.) Ii\è- 
ivnt plus tard les attributions. Les pompiers forment a Paris un batail- 
î<.n divisé en cinq compagnies; iK font partie de 1 armée, bien qu'entre. 


Musique de GEOBGES KASTNER. 


tenus par la ville et places sous les ordres du préfet de police.' Munis 
«le puissant moyen* de sauvetage, formés par d incessans exercices gyxnnas- 
tiques,les pcitipiers parisiens n'ont que trop soment l'occasion de faire 
admirer leur courage et leur bravoure. Les dépiartemens et les cuiipagnes 
possèdent aussi des compagnies de pompiecs, prises d ordinaire dans lagar_ 
dn nationale, et composées surtout d'ouvriers en batimens. 
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2. ^ 
Entendez- vous la générale 
Et le tocsin, voix sépulcrale? 
Pompiers, debout: il faut mûrir. 
Voici le feu qui siffle et gronde; 
Qu'un eri sauveur partout reponde; 
Alerte! il faut -vaincre ou périr. 
Ami s, pas d'alarmes! etc: 


4. 


Courage, ail ou s! le feu recule; 
L'eau bondit sur le toit qui brute. 
Il meurt enfin, le souffle ardent. 
FTyonips pieux, couvrez sa rage; 
La voix de Dieu dompte l'orage: 
Prions, là -haut il nous entend. 
Amis, pas d alarmes! etc: 


Nuit de malheur! la plaine est sombre; 
La-bas le feu sillonne l ombre. 
Mais nous voilà: plus de terreur! 
Sur les épis plane l orage . 
Courons, il faut vaincre sa rage. 
Rendons l espoir an moissonneur! 
Amis,pas'd' alarmes! etc: 
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DEUXIEME SERIE. 


Paroles de FBA5CIS MAILLAI!. 


CHANT DES CARABINIERS. 


Musique de GEORGES KASTNEB. 


Les premiers corps de carabiniers datent du diiseplieme siècle. Frappe 
des bons effets qu'on avait obtenus dans l infanterie de la rrcation des gre- 
nadiers, Louis XIV voulut doter la cavalerie d une institution semblable. 
Des l'année 1676, les quatre plus anciens gardes du corps de chaque compa- 
gnie durent prendre la carabine. Ce nombre fut porte à quinze en 1677, 
et un peu plus tard, a dîitept. En (679, une ordonnance royale prescrivit la 
création de deux carabiniers dans chaque compagnie de cavalerie. Ces hom- 
mes, choisis parmi les plus habiles tireurs, recevaient une solde supérieure 
à celle des autres cavaliers. Enfin,a 1 ouverture de la campagne de Flandre, 
en 1690,1e maréchal de Luxembourg forma une compagnie délite avec les 
carabiniers de tous les regimens. La bravoure que le nouveau corps deplo_ 
va a la bataille de Fleurus de'cida le gouvernement de Louis XIV a créer 
une compagnie de carabiniers dans chaque régiment de cavalerie. Reunies 
en 1691 et 1692, ces compagnies se signalèrent par leur intrépidité. A la 


suite de la bataille de Nerwinde, journée mémorable pour le> carabinier*» 
on forma cinq brigades avec les cent compagnies de «'elle arme qui exis- 
taient. Chaque brigade fut composée de qualre esradmns, chaque escadron 
compta quatre compagnies de trente homme*. En 1 # b r )4, Louis XIV passa 
la première revue i\r ce corps près de Compiegne, el lui donna le 
nom de Régiment royal des nirabimers, avec le N? 12' dan* la cavalerie. 
Les guerres duXVlLL c siècle olTrirenl a ce régiment de nombreuses < ltt *- 
«ions de se signaler. Nous omis bornerons a citer le viège dp Lille eu 
1708, la retraite du Quesnr.y f 1709 j, l'affaire de Gua*lalîa < 1734), le siè- 
ge de Prague (1742), les batailles des Fonlenoy et de Lavtffld f i"45 et 
1/4/), enfin la journée de Crevé! 1 (1758). En 178'), ce corps délitecomp- 
tail deux brigades de 1,500 hommes chacune. Aujourd hui il forme dem 
regimens sur lesquels planant les souvenirs des grandes journées de 1 em- 
pire, mêlés à reui de Nerwinde et de Fonten«>v. 
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Allegretto. (M.M. J.=80.) 



En ayant, et que Dieu te mène! Il Avec nous voici les fantômes 
Cavalier au front radieux! Des braves qui sont uos aines. 

De l'honneur il t'ouvre l'arène, Il Luxembourg (i),de tes gentilshommes 

A l'ennemi marche joyeux. I Les exploits seront égale's. 

En avant! du combat c'est l. heure; I Avançons, le clairon résonne. 
C'est l instant cher aux cœurs guerriers. 1 Avançons, Tordre a retenti. 

"Que Ion triomphe ou que Ion meure, I Là-bas, c'est la charge qui sonne, 

Bonne chance aux carabiniers! I Et devant nous, c'est l'ennemi. 

Au combat qu'on s'élance etc. " Au combat qu'on s'élance etc. 

4. 

Tout a fui, les chants de victoire 
Vont au loin frapper les échos- 
Le ciel rit a ta jeune gloire, 
Noble fils des anciens héros. 
Saint donc! honneur a cette arme 
Qui brille au flanc de ton coursier! 
Faisons au loin voler l'alarme 
Avec le chant du cavalier. 
Au combat qu'on s'élance etc: 
* 
(1) La notice historique placée en tète de ce chant rappelle la part que nrit le niare'chal de Luxembourg "à lr formation H*« carabinier*. 
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CHANT DES CUIRASSIERS. 

Paroles de FRANCIS MAILLAIT • Musique de Cbobges KASTHEB. 

'est à la fin de 1666 que remonte la première organisation des oui. U En 1804,1e chiffre des re'giiuens de cuirassiers fut porté à 12,et le* 
iers en France. Alors fut crée le Régiment de* cuira*êier* du roi qui cavaliers furent cuirassé* par devant et par derrière. En 1812, on les 

arma de baïonnettes . En 1813, il existait 13 regimens de cuirassiers, 
qu'on réduisit a 6 en 1815. Aujourd'hui le nombre des regimens de 
cette arme est de 10. Les cuirassiers ont pour destination spéciale den- 
foncer les masses ou carrés, et c'est ordinairement à larme blanche qu ils 
attaquent l'ennemi. Dans la plupart des batailles de l'empire, cette 
cavalerie dite de réserve, a noblement rempli sa tache; elle legpe 
aux re^mens de nouvelle formation un ensemble de glorieuses tra- 
ditions auiquelles ceux-ci ne seront pas infidèles. 


C 

rassiers en France. Alors fut créé le Régiment de* cuiratêxer» au rot qui 
prit rang, dans 1 arme de la cavalerie, après Roy al- Etranger, Les cuiras, 
siers du roi portaient sous le chapeau une calotte en fer, et sur la poi- 
trine un plastron ou demi- cuirasse, que remplaça , vers le milieu du règne 
de Louis XV, la cuirasse complète. L'effectif du régiment des cuirassiers 
du roi était, en 1730, de 480 cavaliers, 32 officiers, 12 trompettes et 1 
timbalier. En 1792,1a France n'avait encore que ce seul régiment de 
cuirassiers.' On lui donna le N? 8 parmi les regimens de grosse cava_ 
lerie. La cuirasse avait ete abandonnée comme incommode. Napoléon la 
rétablit. Un arrêté consulaire du 23 décembre 1802 fit passer dans 1 ar- 
me des cuirassiers les 5?, 6? et 7? regimens de grosse cavalerie. 


Allegro moderato. (M. M. é = 100.) 
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Allegretto. (M.M.J. =80.) 



2. 

Voyex- le , bravant la mitraille; 
Il court et répand la terreur; 
Puis, joyeux après la bataille, 
Il dort sous le drapeau vainqueur. 
Vaillant guerrier, l honneur te guide; 
Suis-le toujours, divin raynn; 
Car Dieu soutient l homme intrépide 
Et bénit son ardent sillon. 
La guerre est la fête etc.- 


3. 

U Des noms chers a toute mémoire 
Brillent, soldats, sur vos drapeaux; 
. De Fontenoy, noble victoire, 
Faut- il reveiller les échos? 
Jours d'Austerliti f en traits de flammes 
Plus près de nous vous rayonne?. 
Souvenirs chers aux fortes âmes, 
Toujours sur nous vous planerei. 
La guerre est la fête etc: 

4. 


Notre gloire eut à son aurore 
Des héros pour la consacrer. 
Si de grands jours brillent encore. 
Grandissons avec le danger. 
Devant le feu nous sommes frères. 
Au passe" joignant l avenir,* 
Marchons au but qu'ont vu nos pères; 
Comme eux sachons vaincre ou mourir. 
La çuerre est la fête etc: 


Paroles de FRANCIS H AIL LAN. 


€ e«t nu quinzième siècle que î arme des dragons prit place dans l'armée 
française. Des 1554,el particulièrement pendant le séjour de nos troupes en 
Piémont, on a»*it vu les arquebusiers à cheval se distinguer dans 1» guerre 
de partisan. L idée vint au duo de Brissac d 'organiser, sous le nom de 
rf/7u/o»is,ih»e milice composée de'ces arquebusiers et appropriée au service 
du tfheval comme a celui de I infanterie. Les dragons devaient combat- 
tre *uir a tour comme cavaliers et comme fantassins . Ils recurent le 
fusïT et le pistolet en même temps que l'épée et la hache. Sous le 
régne dé Henri IV, les compagnies de dragons créées de 1554 à 1588 
furent reunies en rétiniens. Licenciés en 1628 après le siège <clc La- 
Rochelle, les dragons reparurent dans l'armée en 1635. \ la paix dos 

Pyrénées, en 1659, on n'en comptait plus que deux regimens, celui du 

Km et celui de An F'rtV.Ces regimens étaient assimilé* à rinfanlerie,et en 
1784 seulement on les réintroduisit dans la' cavalerie. En 1690, on comptait 34 
corps de dragons. De Î703 à 1710,1e chiffre des regimens de cette armeé- 
tait de 35 il fut réduit a 15 en 1750. Ce nombre n'a guère varié depuis. 
En 1789, il y avait 18 regimens de drwgons;-— sous le consulat et l'empire, de 


N?5. 
CHANT DES DRAGONS. 

Musique de Geobsks KASTNEB. 
24 a 31. La restauration. compta 12 regimens de dragons, chiffre qui a été 






conserve. 

Parmi les officiera généraux qui représentèrent avec le pins d éclat lar- 
me des dragons aux X\TetXVU! siècles il faut nommer le maréchal de Brissac 
(sous Henri II), et le maréchal de Boufflers ( sous Louis XIV.) L'hi-loire des 
dragons sous le consulat ft I empire a aussi son glorieux represenlantdan» 
Je brave général Baraguay-D Hilïiers.Une seule page regrettable est a noter 
dans les annales de cette arme, qui fut tristement associée, après la révoca- 
tion de 1 edit de Nantes, aux mesures de rigueur prises contre les proies- 
tans. Ce souvenir est heureusement aussi loin de nous que les théories mi- 
litaires qui avaient préside a l'ancienne organisation des dragons. Débarras- 
se« aujourd hui de leur double fonction de cavalier et de fantassin, les 
dragons n'ont plus a concilier deux services incompatibles , et , peinent se 
contenter de la part de gloire qui" leur est acquise, comme a 1 un 
des corps les plus anciens et les plus justement renommes de la 
cavalerie française. 


iTtekobs. 


*J TENOBS. 


Allegretto moderato. (M. M. J - 120) 
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Entendez-Tou<l'àprest- 



Allegro Moderato(M.M.J = 144) 



-riè-re,ennemts de la Fran - ce! 


Voi-ei les dra-'gons. Place an com-bat, et bon-ne chan - ce Aux 



2 

f.à ba* b-s canons en furie 
Ont album 1 Ihii- incendie 
V. est notre acier qui l éteindra . 
Allons,plus de raine menace 
Tout doit cader a notre andai c 
Tremblez, nous voilà! nous voilà! 
Arrière etc. 


S 

Allnns,en marchent pas de trêve! 
Faisons sonner le ebant du glaire; 
Jetons au vent nos cris guerriers; 
Versez en nous vos saintes flammes, 
Nobles a ieinuvai liantes aines, 
A noiis,les Brissac,les d HilUers! 
Arrière etc. 


SoldaU vainqnenrs,gloire a tos armes! 
Ils sont passés,l es jours d'alarmes. 
Au ciel luit un astre clément. 
Rentrez joyeux dans la patrie. 
L'œuvre de guerre est accomplie 
Français, le foyer vous attend. 
Arrière etc. 


CHANT DES LANCIERS. 


Paroles de Fbancis HAlLLAlf. 


Musique de GEORGES KASTNER. 


L usage de le lance nous transporte a la période la plus reculée de notre 
histoire militaire. Sous la seconde race et au commencement de la troi- 
sième, le droit de la porter était exclusivement réservé aux chevalierset 
aux hommes d armes. La lance disparut peu a peu de 'nos armées, 
a mesure que les armes a feu se perfectionnaient. Sous le règne de 
Henri IV, on en était venu à 1 abandonner à peu près complètement. 
C est au maréchal de Saxe qu'appartient la première pensée du réta- 
blissement de cette arme dans la cavalerie française. Le vainqueur 
de Fontenoy organisa et entretint un corps de mille latfciers, qui 
ne lui survécut pas . Pendant les premières guerres de I' empire, 
Napoléon reprit dans de meilleures conditions 1 œuvre tentée par le 
maréchal de Saxe. Un premier régiment de lanciers fut formé en 1801; 
trois autres lui furent successivement adjoints. En 181iJ, il existait ( non 
compris les lanciers de la garde ) f neuf régimens de lanciers formant un 
effectif de dix mille hommes. La garde impériale comptait lroi« r*gi- 

Attegretto.(M.M.J. a 92)* 

f j? j». f| 
r. ,s TENOBS. 


mens de celte a nue:— -le premier créé en 1807 et compose de Polo- 
nais;_l<» second, forme en 1810, compose de Français et connu sous le 
nom de fane*™ rouges; — le troisième (polonais) créé en 18 VI. A. la restau- 
ration, on ne conserva que le régiment des lanciers français de la garde 
qui prirent la dénomination de chetxiu -léger* -lancierë de France. En 18 30> 
le 14 août, une ordonnance royale supprimait les lanciers de la Garde et 
établissait un nouveau régiment de cavalerie sou» le nom de lancier» 
d OrléfmA.Une autre ordonnance du 9 Février 1831 transforma en régi- 
mens de lanciers les cinq premiers de -l arme des chasseurs a cheval. 
Aujourd'hui la France compte 8 régimens de lanciers de 8 escadrons. 
L'histoire de ce corps à ete surtout brillante pendant les guerres de 1 em- 
pire. Egalement glorieux pour la Pologne et pour la France, le» la*1»« mili- 
taires des lanciers rappellent et consacrent de la façon la plus éclatante le* 
liens qui unissent notre nation a la noble race si dignement représentée 
sous ses drapeaux par 1 illustre prince Poniatowsli. 
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Accoure» sur la rou , t«, Jewiesgens et rie il - lards 


Des lanciers qu'on re - don - te 
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Scuis l« ciel qui rayonne 
Il est beau de courir ; 
Sous le plomb qui resonne 
Il est beau de mourir. 
A travers les rafcfes 
En avant compagnons. 
Melons au bruit des balles 
Les accents des clairons. 
Par uns coups tout s 'achève; 
Aucun ne frappe en vain. 
Soldats,la voix du glaive 
Est la voix du destin. 
Vive la lance! etc. 


3.. 

Nous allons, tout recule 
Devaut nrs escadrons. 
C'est la mort qui circule 
An sein des bataillons. 
Un grand nom nous devance, 
Par . I* Elster consacre , 
Et sur nous se balance, 
Astre cber et sacré. 
Qu'il soit un cri de guerre 
Cber aux coeurs généreux! 
Marchons à sa lumière 
Vers le but glorienx ! 
Vire la lance! etc. 


4. 
En avant! Dieu protège 
Les forts.et lesvaillans. 
Les a"ieux,saint cortège 
Guideront les enfans. 
Le sillon de la lance 
Attend les moissonneurs. 
Sous la main de la France 
Tout grandit, bras et cœurs. 
Flottez donc banderolles, 
Dans l'azur qui sourit, 
Et brillez, fiers symboles 
Sur l'acier qui frémit! 
Vive la lance! etc. 


»? 5. 
CHANT DES frUSSARDS. 
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. Paroles de FRANCIS MAILLAIT 

. Le nom des hussard» vient du mot hongrois hounz, vingt, vingtième. 
Pour former ce corps la noblesse hongroise équipa un homme par vingt- 
feui. La création des hussards en France remonte a 1 année 1657 et au 
règne de Louis £111. On eut alors, sous ce nom, trois compagnies de 
cavalerie hongroise-, En» 1691, des déserteurs hongrois vinrent grossir les 
rangs de notre armée en assez, grand nombre pour que Louis XXV ait 
consenti,! année suivante, a créer un régiment de hussards, organisé Vfoslar 
de la cavalerie française et composé de deux escadrons de trois compagnies 
chacun (la compagnie était de cinquante hommes). Un second régiment fui 
forme vers *le même temps; inajs la paix de Riswick amena, en 1697, la 
suppression de ces deux corps. En 1701, Louis XIV eut dans son armée un 
nouveau régiment de hussards donne par I électeur de Bavière; un autre, 
corps de cette arme levé en Turquie, en 1719, fut amené en France par 
M. de Berohing. De 1741 à 1748, tant que dura la guevtede la succession 
d Autriche, il y eut en France 7 régi mens de hussards a 4 escadrons. 

Allegro moderato. (MM. J.-80.) 


Musique de GEOBGES KASTNEB. 

Jusqu'en 1776, les hussards avaient servi comme grosse cavalerie. A cette 
époque leur équipement fut modifié, et ils prirent rang comme cavalerie 
légère. Pendant la résolution et sous l'empire, le nombre des régimens de 
hussards fut porté a quatorze. La restauration ne conserva que su régi- 
mens de cette arme. Aujourd hui un compte en France neuf régimens a 
trois escadrons. 

Les hussards rendirent pendant les guerres de la révolution et de 
1 empire de notables services militaires. C est a ce corps qu'appar- 
tenait le brave Lasatle, un des plus brillans officiers de 1 armée, 
française, qui en 1806, a la tète de quelques itscadrons de hussards 
fit mettre bas les armes a la garnison de Custrin- 

La célèbre affaire du Texel a laquelle ce chant fait allusion; 
doit compter aussi comme une des pages les plus mémorables de 1 his- 
toire militaire des hussards. 
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Allegro vivaic. (M.M. J -=100.) 
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Hop! hop! la char- ge sonne; An loin l'écho ré. son _ 


(imitant la trompette) 



Fils de la steppe immense, 
Nous portons vos couleurs; 
Mais le nom de la France 
Seul est doux à nos cœurs. 
Eolairenrs intrépides, 
En avant nous marchons, 
Et toujours, nobles guides, 
On si|it nos bataillons. 
Hop! hop! etc. 


Qui ne sait votre gloire, 
Cavaliers sans rivaux! 
En tous lieux la victoire 
Couronna vos drapeaux. 
Sa course triomphale 
Vous traça le chemin» 
Sous Junot ou Lasalle, 
Du Texel a Custrin ( i ) 
Hop! hop! etc. 


.( 1 ) On sait que lors de la conquête 
des glaoes qui les retenaient captifs 


Qufl est beau dans la plaine, 
Le vivant tourbillon, 
Quand son vol dans l arène 
Trace a peine un sillon. 
C'est f honneur qui l'appelle; 
A sa voix qu'il connaît 
Le hussard est fidèle 
Et repond: je suis prêt! 
Hop! hop! etc. 

de la Hollande par Piehegru en 1795, des bussards français s'emparèrent Hi vaisseaux ennemis 
dans le Texel. 


a la fat r tir 


CHANT DES CHASSELKS À CHEVAL 
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Paroles de FRANCIS MAIL LAN. 

. L origine des chasseurs a cheval est asses recenle . Kn 1743 une 
compagnie de cent hommes fut créée sous le nom de chantrurti dp 
FUeker. Ces chasseurs étaient a pied; on ne tarda pas a leur ad- 
joindre deux cents cavaliers. Tantôt a pied, tantôt a cheval, les chas- 
seurs furent reunis tour a tour aui hussard* et aux dragons. En 1779 f i! 
en voulut proce'der a une organisation plus sérieuse de la cavalerie lé- 
gère. Six regimens de chasseurs a chenal furent créés, et se distinguèrent 
par leur brillante conduite dans la guerre de I indépendance de 1 Amé- 
rique. Au co îumen cément de 1793, la France comptait douze regimens 
de chasseurs a cheval, désignés < hacun par le nom d une* de nos pro_ 
▼inees. îl y avait les Chanteur* d A faire, les ( h<msruis de^tranchr-Cnintr', 


Musique de GEOBGES KASTNER. 

les Cha**eur% Breton*- Bourguignon» etc. Lors de la formation de la gar- 
de consulaire un régiment de chasseurs y trouva pla.ee, et fut le noyau 
d'une brillante élite de cavalerie légère qui prit une part glorieuse a 
toutes les campagnes de I empire. La Restauration conserva 24 regi- 
mens de chasseurs a cheval; la monarchie de Juillet réduisit ce nom- 
bre à 14, cinq d'entre les régiinens de chasseurs ayant été incorpo- 
rés a larme des lanciers. Aujourd hui la France a 13 regimens de 
chasseurs a cheval, pi us quatre regimens de la même arme desjgnes sous 
le nom de Cha**euvs d Afrique. Ces derniers oni rendu de grands Ser- 
vices dans les diverses campagnes qui depuis 1830 se sont 'Succède 
en Al série. 


TENOBS 


Allegro vivaoe. (M.M. » 163) 
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4u combat que l'ow suive 
\otre fier étendard! 
Le premier il arrive, 
Et le dernier il part. 
Bercés dans la mitraille 
Et De ce'dant jamais, 
Escarmouche ou bataille 
Toujours nous trouvent prêts 
Sonnei la chasse etc. •! 


Sous le ciel d'Italie 
Notre nom fui mute'. 
f> nom en Algérie 
Est encor redoute'. 
Ennemis de la. France, 
Tremblei! nous sommes là! 
Le chasseur qui s'élance 
Jamais ne recula. 
Sonnez la chasse etc. 
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CHANT DES SPAHIS. 


Paroles de FRANCIS MAILLAlf. 


Musique de Geobges KASTNEB. 


En Turquie le mot de Spahi* désigne un corps de cavalerie for» h eux mœurs et au climat assurerenl bientôt a la France^ une milice 

me par Aimirat El. C est également un corps de cavalerie qui figure H nouvelle, digne de combattre a coté de ses corps Ies/.phi* braves. L"*s 

sous ce nom dans 1 armée française. H est composé en majorité d in- Il spahis rendent surtout» des services précieux comme éclalreurs,couc 

digènes de l'Algérie armés et équipes a 1 orientale. L'appât du gain II riers, soldats d avant- poste. Dès l'origine >d es officiers et des sous- of- 


décida des cavaliers arabes a servir sous nos drapeaux. Une disci 
pline moins sévère que la discipline française, un costume approprié 

Allegro moderato. (M.Ht J.=60} 


ficiers français ont ete donnés à des cavaliers indigènes. 
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' Un tourbil-lou passe La - bas dans les. pa.ee; Trem.blei en _ ne- mis, Treuublei en» ne. mis. Voi- ci la co - 



- lon.ne Qui Tons en. TÎ - rouie De ses flots mau_dits,De__ s<»s flots mau-dits. Ouragan ter. ri-bte,Pba- lange inTin -ci-ble,Ce 



^ sont les spa. bis, Ce sont les spa- bis 


Ouragan ter. ri. bïe,Pba. lange inTin. ci_ble,Ce sont les spa .bis, Ce sontles spa.his. 



rallmt.rl bien marqur. 


Allegro moderato. (M. M. J-100.) 
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Sifflai, poudres et balles! 
Au front des cavales 
Jetea vos éclairs. 
Le coursier qu'effare 
La rauque fanfare 
Franchit les déserts. 
Le fer qui re'sonne, 
Le clairon qui sonne, 
Voilà nos concerts. 
Allah! Allah! etc. 

S. 

Formes sous la tente, 
Dans l'Afrique ardente, 
France, nous t'aimons! 
Ta voix souveraine 
Au loin parle et mené 
Les fiers escadrons. 
Dieu te fit sultane: 
Four toi l'on Sje damne 
Au bruit des canons. 
Allah! Allah! etc. 


4 - / r 

En vain dans le sable 
L'emir indomptable 
Cacha ses trésors. 
Son camp plein d'alarmes 
Pliant sons nos armes, 
Paya nos efforts. 
Smala, ton enceinte, 
Par la flamme étreinte, 
S'ouvrit aux pins forts. 
Allah! Allah! etc. 

Quand le ciel est sombre, 
Pour nous luit dans l ombre 
Le feu des combats* 
Un seul but éclaire 
Notre route austère: 
Victoire ou trépas! 
Sinistre on splendide, 
L'astre qui nous guide. 
Ne nous trahit pas. 
Allah! Allah! etc. 
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CHANT DE L'INFANTERIE DE LIGNE. 


Paroles de FfeAMllS MAILLAIT 

Ori donne le nom de troupe de ligne aux corps d infanterie et de ca. 
valerie destines a former la ligne de bataille. Ce nom s'applique aussi 
plus spécialement a la grosse infanterie» qui jusqu'à une époque récente, 
était distincte de 1 infanterie légère. La France comptait en 1854 75 
régi mens d infanterie de ligne et 25 d infanterie légère .Un décret ren- 
du dans le cours de cette même année a confondu les deux infante, 
ries en une seule masse de cent régimens. Le nombre total des hom- 
mes d un régiment d infanterie de ligne était en 1825 de 1800 (pied 
de paix) et de 2,780 (pied de guerre). Il est aujourd'hui de 1800 à 

Mourement de marche. (MM. = 60.) 
JL '. - — ^ 


Musique de Gs&BG^S KASTHEB. 

2,000 hommes. L'infanterie française comprend , outre la ligne,Ies chas, 
seurs à pied * les zouaves , 1 infanterie légère d Afrique (trois bataillons), 
les tirailleurs indigènes (trois bataillons), et les compagnies de discipli- 
ne au nombre de douze. — Dans les campagnes du consulat etdelem- 
pire, notamment, dans la campagne d Egypte, nos fantassin» se sont pl«s 
d une fois mesurés arec un ennemi supérieur en nombre sans le con- 
cours de la cavalerie. Us ont glorieusement justifié l'opinion accrédi- 
tée parmi les grands tacticiens de tous les temps, a savoir que I in- 
fanterie de ligne est la vraie base d une armée. 
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Du tambour Le bruit sourd NousinvLte, Nous ex- ci- .te, Dusol.dat Le cœur bat, Du soLdat Lecœurbat, Du soldat 



a terap 


rallrnt. 


2. 

Nous soniun-s là pour la patrie 
Prêts a do.incr notre humble rie: 
Dieu des combats, tu nous conduis, 
Et nous allon* sous la mitraille, 
Portant l espoir de la bataille, 
Joyeux, au bout de nos fusils . 
Du tambour etc. 


3. 

Oui comptera nos jours de gloire 9 
Qui dira dos chants de tu toire 
Et le> exploits de dos aienx ! 
\«»s TÎt'iix drapeaux cribles de balles, 
Parlent pour nous, saintes annales; 
Beau livre ouvert a tous les yeux 1 
Du tambour etc. 


ftO 


N°9. 


CHANT DE V INFANTERIE LEGERE. 


Paroles de FBANCIS MAILLAI!. 

Le noui d infanterie légère ne désigne plus aujourd hui on corps.dis- 
timt. Il nous a semble cependant qu'un chant spécial de\ail rappeler 
une des anciennes Forces de notre armée» aujourd hui remplacée atec 
éclat par larme des chasseurs à pied. L'infanterie légère, bien que ré- 
cemment confondue avec I infanterie de ligne, avait autrefois son rôle par. 
timlier. Lorsque la tactique nouvelle substitua les mouiemens audaci- 
eux aux manœuvres savantes, la mobilité, qui était le privilège de cer. 
[n'.r.s corps, devint une condition de succès pour des armées entie. 

- Allegro moderato. (M.M. J = 168.Ï 
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Musique de GBOBOBS KASTHEB. 

res. Des lors le .caractère spécial de l infanterie le^re tendit 'a *'•(. 
faiblir. La récente création des chasseurs à pied, en inlmHuimnt <ia* 
la Stratégie moderne des elemens tout nouveaux, d ren«lu inutile on» 
distinction qui ne correspondait plus a une différence mile. l« 
deux groupes de régimens qui forment l'infanterie française »«t 
donc réunis aujourd hui par la communauté du noiu 4>iinn* pr 
relie des services à rendre et des service* déjà rendus. 
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AUegitttto. (M. M. J.-92.) 
« «6 » ■., ■ /. 



Le feu se multiplie; 
Partout c'est l'incendie, 
Partout le plomb ardent. 
Salut a la tempête! 
Soldat, rieo ne t'arrête, 
Et tu dis: en avant! 
Voix de la patrie etc. 


Arec nous pas de trêve; 
Par la balle ou le glaire 
Tout combat doit finir. 
Sons le canon qui tonne 
Un noble cri resonne, 
Et c'est: vaincre ou mourir! 
Voix de la patrie etc. 
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N° 10 


CHANT DES CHASSEURS A PIED. 


Paroles de FRANCIS MAIL LAN. 

. Le beau corps devenu si , célèbre sous le nom fie Chasseurs a jàed 
m été organisé en 1836, a Vincennes, par le duc d Orléans. Il forme 
aujourdnui 2 bataillons. Les soldats qui le composent., armes de carabines 
de choix, n ont pas de ri\au\ pour la justesse du lir, la précision cl la 
rapidité des înomeuteib- Us ont rendu déelataiis M-rvices en -Afrique et 
au siège de Borne. La guerre do (Irimée leur a fourni une nouvelle 
occasion de s illustrer. 

On a vu cette artillerie n //ra«, pour employer 1 expression d un do- 
cument presque officiel, prêter un vigoureux concours a 1 artillerie de 
siège. Plus dune fois on avait tente' d'organiser dans notre armée des 
corps de chasseurs tirailleurs; mais ces diverse* tentati\es, mollement 


Musique de GEORGES KASTlfEB- 

poursuivies, n'avaient jamais été' couronnées par des résultats décisifs. 
Dès 1689, lors «le ia guerre entre la France et I Espagne, on avait 
créé dans le Roussi lion cent compagnies de Jwtiliem de montagnes. Au 
commencement des guerres d*: la révolution, il y avait eu les ehasseurs 
de montagne et les chasseurs huns tireurs. L empire avait crée W ba- 
taillons de chasseurs a pied, outre un corps de miquelets français qui 
>*e signala souvent en Espagne. L importance d»» larme des chasseurs 
ne date toutefois réellement que de 1 organisation nouvelle et des nom. 
breuv faits «larmes qui, depuis les guerres d'Algérie jusqu a la cam_ 
pagne de Crimée, I ont si glorieusement consacrée. 
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Paix ou combat, calme on tempête, 
Qu'importe a ceux que rien n'arrête? 
En arant dope les francs tireurs! 
Fendons gaiement Mae et rafales; 
Volons an but comme nos balles, 
Les bras unis comme nos cœurs. 
Courage, enfants, etc. 


4 


3 

La vieille Afrique, auy jonrs d'alarmes, 
A y\t le ciel bénir nos armes; 
Le vent de feu nous a brunis; 
Mais nous marchons toujours agiles; 
Domptant 1 Arabe ouïes Kabyles, 
Le désert nu les oasis. 
Courage, enfants, eto. 


Assauts de brèche on de collines. 
Sont un jeu pour nos carabines. 
Bien nechappe a leurs feux errans. 
Notre drapeau, bien jeune encore, 
Eut .«on baptême et son aurore 
Sur le Tibre et dans les Ztbans. 
Courage, enfants, etc. 


m « 
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Paroles de FHANCIS M AIL LAN. 


Lf nom H*» ne corps est emprunte à mm ;rssorN«lfoi» île «uerriers arabes 
renommes pour leur bravoure. Les Yohmhnrvs parixitus «*t li»s IwlailloiiH dits 
th> Ut Chatlv eu fui*Nil lo premier novau. Orsraime en Algérie «les lo 1 . Oelo- 
lu* 1830, le corps des Zouaies compte «uijourd'bui (rois rcçimens^plus les 
Zti'ittvr* dt> Ut Gm-dr formant un seul régiment . C est sous la brillante el 
Toile impulsion donnée par le général de Lamoririere que les Zouaves se 
sont élevés a un des premiers rangs parmi les '*orp« d infanterie que pos- 


CHANT DES ZOUAVES 

Musique de okojiges KASTNEB. 
sede notre armée. L assaut de Constantine et relui de Zaatrha, des combats 
sans nombre ont glorieusement établi la supériorité dps Zouaves, particuliè- 
rement comme infanterie d attaque. Les récentes batailles de l'Aima et d In- 
lerinann sont venues j*l*c un nouvel éclat sur ce « «»rps cite avec raison en 
Europe comme un des plus brillans el des plus redoutables de 1 armée 
française. 
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Piïi lento. 


tempo . 



• -dats que Dieu pro - te - ge, Ils vont, tau-jours vain -queurs!Vents do flam - me ou de nei - ge, Ri - ant de vos fii 
Pjn lentn._ , a tempo. 



Voyez ! noble parure. 
Le guerrier pèlerin. 
Couvrant sa vieille a r nuire 
Du burnons africain. 
Partout faites lui place; 
Il retient du combat. 
Que partout quand il passe, 
On fête le soldat. » 

Colonnes errantes etc. 


A Quelle histoire héro'ique 
Il peut conter le soir, 
Celui qui rient d 'Afrique 
An, vieux foyer s'a s soir! 
Sous l antique chaumine 
Il dit au cercle ami 
L'assaut de Constantine 
Ou le combat d'isly. 
Colonnes errantes etc. 


Sons' le manteau de guerre, 
Enfans, marchons joyeux. 
Charmez la route austère , 
Echos des jours heureux . 
Chansons de la patrie, 
Que vos refrains sont doux! 
Sur la terre ennemie 
Àuloin consolez -nous . 

Colonnes errantes etc. 


y. m. 

CHANT DES TIRAILLEURS INDIGENES DE ^ALGERIE. 
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Paroles de FRANCIS M AIL LAN 

L Afrique m ses corps spéciaux f parmi loquets celui des tirailleurs indigè- I 
ues mérite de figurer en première ligne. Le nom même de ce corps indi- 
que la pensée qui a préside à son organisation. On a voulu que l'Algérie ti- 
rai de son sol ses moyens de défense militaire, comme elle en tire déjà les 
elemens de sa prospérité matérielle . Le* tirailleurs indigènes forment trois 
bataillons, qui ont pri> une part honorable a la plupart des grands faits 
d armes dont 1 Afrique lut le théâtre depuis 1830. Au siège deZaatcha, 
les tirailleurs du bataillon de Constantine (commandant Bourbaki)ont fait 
plus dune fois admirer leur bravoure .Charges de couper les communications 

Allegro riwe(M.M.J =84) 
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de la ville avec 1 intérieur du pays, ils remplirent cette importante mission 
en ne cessant de lutter arec une opiniâtreté victorieuse contre les nom- 
breux auxiliaires accourus au secours des assièges. On cite aussi la telle 
conduite des tirailleurs dans les diverses expéditions de Kabylie,et notam- 
ment dan« celle de Mai I8. r )l commandée par le maréchal Saint -Arnaud. 
En lin la campagne de Crimée est venue ajouter plus d un glorieux épi- 
sode a 1 histoire de cette arme, et on a vu les tirailleurs indigènes, a la 
journée d Iulermann, soutenir dignement, a cote des Zouaves, la vieille ré- 
putation de nos milices françaises. 



En avant! c estl es - pa - ce 


Qu'il faut a notre au - da - ce, Et ledan-ger nous plaît. Et 
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Allegietto(M.M.J.= 80) 



^ -ri-c, Pour laFranceché-ri- e Gardons Thon-neur! Gardons l'honneur! Tra la laïa la la la la la la la la la la la la la 



Notre vie est errante; 
Notre toit^c'est la tente. 
Qu importe on nous marchons! 
La fortune nous mène, 
Et de» monts a la plaine 
Conduit nos bataillons. 
Voici la tronpe agile etc. 


3 

Désert et Kahylie, 
Notre trou pi; aguerrie 
Connaît tous vos chemins. 
Dieu inaudit les rebelles; 
Il nous don n e des ailes, 
Pour franchir vos ravins. 
Voici la troupe agile et**. 


Que la lutte sans trêve 
Recommence ou s'acheva, 
Toujours nous sommes prêts. 
Les combats sont nos fêtes; 
Nous rions aux tempêtes, 
Le bras sur nos mousquets. 
Voici la troupe agile etc. 
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